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dans laquelle Jacques avait pris femme), de (juculva à h\\

fauve d'argent, aœompaijnée de Imn croix de nu^me, demi

en chef, une en pointe: à gauche en chef, les armes dos|

Du Chatel (1), alliés et môme parents des Potier de|

Courcy, de (jueules à la tour d'or, donjonnée de troii^

petites tours de même: à droite en chef, des armoiries

qui semblent bien être celles d'une autre famille nor-

mande, les Rouveraye (ou de La Rouveraye) (2), d'azvr

à trois mains senestres d'argent, deux en chef, une vu

pointe, mais sur le cachet, à la place d'une des mains

(celle de gauche en chef), il y a un contre-écart, un

écusson à champ d'azur, meublé d'un signe (fue, par

suite des petites dimensions du cachet, je nai pu recon-

naître, même avec une très forte loupe. Le tout est

surmonté d'une couronne de marquis, et en bas, une

croix de Saint-Louis se trouve à la rencontre des deux

supports.

De qui provient ce cachet? De quelle époque datc-

t-il? La couronne de marquis, l'écusson des Potier

de Courcy, famille à laquelle appartenait sa mère, por-

teraient tout d'abord à croire que c'était le cachet de

François, l'académicien diplomate, mais la présence

de la croix de Saint-Louis ne permet guère de s'arrê-

ter à cette idée : cette distinction était toute personnelle

et exclusivement réservée aux services militaires, cl

il ne comptait que des services civils. Le cachet pro-

viendrait-il de Louis-Hector, le gouverneur du Cana-

da, chevalier de Saint-Louis ? Mais, alors, comment

expliquer la couronne de marquis? D'après le Docteur

(1) Le dernier représentant mâle des Du Chatel, dans la

Manche, est mort tout récemment.

(2) D'après Bachelin-Dcflorenne, édition de 1873, cette famille

était encore représentée, cette année-là, dans l'Oise, le Cal-

vados et l'Orne.
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